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Je pleure depuis tout petit, je pleure de la souffrance de mes sœurs et frères, je pleure de 
la souffrance de Gaïa, des animaux et des plantes qu’elle porte. Je pleure de l’injustice de ce 
monde, tant et si bien que mon cœur saigne.
Nous mourons à petit feu sans raison, nous souffrons sans raison. Ou plutôt si, pour une 
seule : l’argent à outrance et son corollaire le pouvoir. L’accumulation d’argent, de pouvoir est 
la raison première de l’autodestruction en cours.
Qui est derrière tout cela ? L’ego. Le mien, le vôtre, le leur. Une seule solution, travailler dessus. 
Non pas l’éradiquer, c’est un outil performant indispensable pour l’action, mais le remettre à  
sa place, comme un servant très efficace et non le maître du jeu.
Et nous regardons, formatés jusqu’à l’overdose, la télévision aux mains des lobbies qui s’en 
servent pour nous manipuler et nous faire voter pour ceux qu’ils veulent mettre en place afin 
d’asseoir leur total pouvoir sur les populations, nous tous. Et nous consommons, tête baissée, 
sans rien dire, de peur de la privation.
« Ça suffit ! » me suis-je dit il y a déjà trente ans, à ma manière. Pour remédier à cela, 
commençons par nous-même et entamons donc le travail sur la connaissance de soi (du 
Soi) grâce à l’introspection guidée par la métaphysique. Une petite dose de méditation nous 
y aidera en nous posant dans l’Être, seule réalité au regard des sages. Si nous allions cela au 
don de soi par le service désintéressé, un changement peut advenir. La beauté intrinsèque de 
la vie peut se révéler.
Cette possibilité de changement bénéfique pour toutes et tous amène à une évidente 
conclusion : « Je ne veux plus pleurer. Je veux rire, jouir, partager, agir pour la vie. »
À ce point du raisonnement, me voilà de retour à l’écologie de mes études universitaires à 
travers l’agriculture naturelle, la phytothérapie agricole, la théorie du triangle, le partage de la 
connaissance. Le champ des possibles est ouvert.
Pas une lutte contre, mais pour. Pour l’arrêt de la chimie de synthèse, pour une agriculture 
autonome, non dépendante des lobbies spoliant 37,6 % du budget de l’Europe. Pour un 
enseignement de techniques agricoles saines, sans compter son temps mais en le donnant. 
Là l’action porte ses fruits, un par un, doucement, transformant la vision formatée par 
l’enseignement, les médias et l’agrobusiness de centaines de paysans.
L’agriculture naturelle se propage sans chefs, partis ou associations formelles. Juste des 
humains, main dans la main, œuvrant ensemble pour un monde meilleur. Informels nous 
sommes, et donc insaisissables. Comment arrêter une vague de fond où chaque partie est 
indépendante ? Peut-être tomberons-nous un jour sous le poids de l’iniquité, ce sera alors 
notre repos du guerrier, mais nous aurons alors fait notre part et des dizaines se lèveront pour 
reprendre le flambeau. C’est déjà en cours !
Méfiez-vous, servants de l’iniquité, la loi ne sera pas toujours de votre côté ! Des procès pour 
« crime contre l’humanité » sont à prévoir dans les prochaines années.
Tous ensemble pour que vive la vie.

Patrick Goater
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Éric Petiot analyse le sol au niveau paramagnétique dans un champ de bananes à la Réunion.
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Introduction  
Un pas vers l’autonomie

S’il est un texte délicat à écrire, c’est bien celui-ci  ! Le risque est de heurter le 
lecteur. Mais si notre approche est habituellement un peu plus orientale, il est bon 
quelquefois de savoir créer un électrochoc, avec tout l’amour possible !
Il est hors de question de réécrire l’histoire de l’agriculture et ses méandres qui nous 
ont amenés là où nous en sommes, c’est-à-dire vers un constat des plus alarmants 
en ce qui concerne la perte de la biodiversité. Si nous devions vous recommander 
des ouvrages qui récapitulent sans concession cette histoire à partir de l’entre-deux-
guerres, ce serait évidemment tous ceux de Fabrice Nicolino et François Veillerette. 
Le plus percutant et le plus légitime est Pesticides, révélations sur un scandale français 1.
Il ne s’agit pas ici de faire de la discrimination gratuite, mais de comprendre à 
quel point le système agricole est vérolé par les politico-industriels. La moindre 
parcelle est occupée par l’industrie. Nous pourrions ne pas nous poser de questions 
sur ce système bien huilé qui sert les intérêts d’une élite de 2 400 individus dans 
une population planétaire de 7 milliards. Cependant, au moment même où nous 
vivons, considéré comme la sixième crise d’extinction des espèces de notre planète 
selon les plus grands biologistes (comme James Lowelock, Francis Hallé…), une 
poignée de « décérébrés » – pour reprendre les mots de Pierre Rabhi – dirige sans 
concession l’ensemble de la population.

Un peu de métaphysique
Avant d’entrer dans les arcanes de la chimie et de la biochimie, il nous paraît 
judicieux d’établir un constat de la situation. Dans l’Antiquité, les juges avaient 
pour mission de remettre les fautifs à leur bonne place, ici sur Terre ; il ne fallait 
pas se prendre pour Dieu ! Être à la bonne place représente pour chaque individu 
un dé° de tous les instants, et il doit se poser les bonnes questions.
La plupart des sou±rances, des exactions, des actes de pollution, semblent avoir 
pour origine commune un sentiment de non-accomplissement. La racine latine 
du mot « accomplissement », complere, signi°e « se remplir ». Ce sentiment de 
non-accomplissement serait donc issu de la sensation de ne pas être « rempli ».
Pour combler ce vide, l’humain peut mettre toute son énergie à lutter contre le 
monde extérieur, dé°ni par la société occidentale comme la connaissance, en 

1. Fayard, 2007.
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opposition au monde intérieur, celui de la quête introspective pour retrouver notre 
féminin intérieur, l’osmose avec Gaïa, la déesse mère.
À vouloir nous remplir (les poches, éventuellement), nous passons à côté de notre 
véritable nature, qui n’est pas de gagner notre vie pour survivre – on appelle cela 
« vivre à côté de ses chaussures ». Nous nous mettons en situation précaire proche 
de l’animalité en considérant que toute source de bonheur provient du monde 
extérieur, qui mène vers une immense illusion. Cette illusion est le nutriment 
majeur des 2 400 élites °nancières (nous parlons ici de ces individus ultrariches 
identi°és par des journalistes d’investigation et des associations), qui vont le 
distiller à haute dilution pour les 7 milliards restant.
Se remplir d’illusions pour le grand bonheur des distillateurs mène à une forme de 
dépendance, donc à une perte d’autonomie spirituelle, mais aussi quelquefois physique 
– en e±et, les machines agricoles °nissent par anéantir également les corps, ces corps 
immobiles enfermés dans des cabines de tracteurs dont le poids détruit les sols.
Mais, en fait, qu’entendons-nous par « autonomie » ? La racine latine du mot, 
autonomia, est composée de autos (« soi-même ») et nomos (« règle »). Il s’agit de 
cette propriété à vivre selon ses propres règles et à se gouverner soi-même selon sa 
propre loi. Le contraire serait donc de vivre selon des lois extérieures…
Pourrions-nous imaginer un individu ayant la capacité de décider, de choisir en 
dehors de toute inµuence extérieure, politique, économique, mais aussi familiale ? 
Pourrions-nous imaginer un individu libéré de toute croyance ? La société, qui 
nous a poussé à croire ou donc à ne pas croire, a engendré une dualité et par 
conséquent le rapport de force.
C’est ce rapport de force qui est utilisé par les autorités totalitaires quand l’illusion 
nous quitte, mais c’est aussi ce rapport de force qui est utilisé en agriculture 
conventionnelle pour combler notre vide.

Le vivant serait-il imparfait ?
À l’heure où les transhumanistes défraient la chronique, ne nous leurrons pas sur 
leurs intentions. Sous le prétexte fallacieux d’une vie meilleure, nous prenons le 
chemin préétabli d’une vie arti°cielle qui laissera les plus démunis sur la touche. 
De grands généticiens comparent ceux qui auront le désir de rester tels que la 
nature les a créés aux singes du futur. Ainsi, pour le cybernéticien anglais Kevin 
Warwick, «  il y aura des gens implantés, hybrides, et ceux-ci domineront le 
monde. Les autres, qui ne le seront pas, ne seront pas plus utiles que nos vaches 
actuelles gardées au pré2 ». « Ceux qui décideront de rester humains et refuseront 
de s’améliorer auront un sérieux handicap. Ils constitueront une sous-espèce et 

2. Magazine Au fait, mai 2014, propos rapportés par Daniela Cerqui. Source  : 
«  Appel des Chimpanzés du futur, Manifeste des Chimpanzés du futur contre le 
transhumanisme », 5 avril 2019, disponible sur www.perceval-le-gallois.fr
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formeront les chimpanzés du futur3. » Vous vous demandez peut-être si ce n’est 
pas un délire et tant mieux, car alors il ne vous reste plus qu’à véri°er.
Nos politiques ne sont plus que des pantins à la botte d’une industrie qui a mis en 
place un schéma directeur d’une grande perversité.
Les individus habitués à consommer sans se poser de questions sur l’origine et 
la fabrication des aliments portent la responsabilité de voir la planète envahie de 
substances étrangères à ce que mère Nature élaborait grâce à la coévolution.
Les chimistes fous, protégés par nos parlementaires européens et nationaux, 
se sont appuyés sur le vivant puis s’en sont emparés pour en faire une copie, et 
avec le temps ils ont délaissé cette nature insolente à leurs yeux pour développer 
l’intelligence arti°cielle.

Un exemple des plus frappants : les abeilles et le miel de synthèse !

Si nous nous référons à toutes les études scienti°ques sur la question4, il est 
prévu à plus ou moins long terme l’extinction de l’ensemble des colonies 
d’abeilles.
Après de longues années de recherche, après une superbe et active collabora-
tion entre nos parlementaires nationaux et européens et les laboratoires des 
industriels de la pétrochimie et de l’agroalimentaire, le miel de synthèse a 
fait son apparition en Europe depuis 2016. La décision °nale appartenait au 
Comité d’éthique et développement de la Commission parlementaire euro-
péenne (CEDCPE).
Le doyen de la commission, Renato Scarpio, a précisé que « cette décision 
était inéluctable  », du latin ineluctabilis («  d’où l’on ne peut se dégager, 
insurmontable »). Se dégager de qui ? Quelles sont ces forces dont nos sages 
n’ont su se dépêtrer ? Ce n’est pas la pression des industriels, mais cet appât 
du gain permanent qui corrompt l’homme pour continuer d’alimenter sa 
toute-puissance.
Renato Scarpio a cru bon d’ajouter, grâce à sa grande sagesse  : «  Il n’a 
échappé à personne que la production de miel tend à s’e±ondrer, à cause de 
la régression constante des colonies d’abeilles. Des groupuscules écologistes 
extrémistes ont tenté de faire porter cette responsabilité aux pesticides  
néonicotinoïdes distribués par nos amis industriels, alors que la cause repose  
uniquement sur une mauvaise gestion des apiculteurs. 

3. Libération, 12 mai 2002. Source : ibid.
4. Celle de l’ISTAV (Institut scienti°que et technique de l’animal en ville)  ; celle 
du laboratoire de recherche de Greenpeace : rapport technique d’avril 2013 (analyse 
des facteurs qui mettent en péril les pollinisateurs en agriculture en Europe) ; celle du 
journal du CNRS du 28 septembre 2016, article de Laure Cailloce.
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Peu importe, la demande en miel devenant largement supérieure à l’o±re, les 
prix dans ces conditions ne peuvent que s’envoler. Il est de notre devoir de 
protéger le consommateur en lui proposant une nourriture saine, bon marché 
et de qualité5. »

Le progrès comme source d’illusion
Traiter avec des molécules de synthèse chimique est un acte contre nature qui est 
un des facteurs majeurs des maladies iatrogènes6, c’est ce que nous détaillerons dans 
la première partie (p. 20). Les e±ets indésirables après une prise de médicament 
engendreraient environ 128  000  décès par an7. Certains scienti°ques avancent 
les chi±res de 80 % de maladies iatrogènes en France, et bien au-delà aux États-
Unis8.
En 1970, Francis Chaboussou, chercheur à l’INRA, insinuait de son côté que 80 % 
des maladies sur la vigne étaient des maladies iatrogènes. Les plantes également 
meurent ou sont malades de l’usage des molécules de synthèse9.

5. Source : Scienceinfo, « L’Europe autorise la production et la mise sur le marché du 
miel de synthèse », article paru en 2016 sur www.scienceinfo.fr
6. Une maladie iatrogène est due à l’action de la molécule de synthèse utilisée en 
agriculture conventionnelle ou pour un humain. Nous pourrions dire que les maladies 
iatrogènes sont arti°ciellement provoquées.
7. DREES, Études et résultats, no 219, février 2003.
8. Ibid. Propos tenus par Philippe Douste Blazy.
9. Francis Chaboussou, Les Plantes malades des pesticides, Debard, 1980.
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Cela fait maintenant vingt-cinq ans que certains savent que l’agronomie 
conventionnelle a créé le parasitisme par l’usage des molécules de synthèse 
chimique, et cela de façon véritablement exponentielle. Ce modèle agricole 
productiviste, né bien avant le plan Marshall à la naissance du Comité des forges 
en  1860, est maintenant passéiste, et il est temps de pratiquer une véritable 
agriculture digne de ce nom. Nos sols se meurent partout sur la planète, par l’usage 
intensif des molécules de synthèse chimique qui érodent les zones les plus fertiles.
Après vingt-cinq années d’analyse de sols, nous avons pu constater que plus de 
80 % de ceux-ci sont dans une situation alarmante de suroxydation, de baisse de 
la conductivité, avec une perte importante de bon nombre de familles de micro-
organismes (champignons, bactéries, algues microscopiques, etc.) et de macro-
organismes (vers de terre, myriapodes, cloportes, etc.). À ceux qui pensent 
pouvoir s’en sortir sans ces alliés du monde souterrain, nous a½rmons qu’ils se 
fourvoient dans un modèle archaïque basé uniquement sur la rentabilité.
Mais les agriculteurs formés aux techniques naturelles créent un modèle en 
fait bien plus rentable. Ils s’impliquent eux dans la compréhension de leurs 
plantes en interaction avec le sol. Ces pionnières et pionniers de l’agriculture 
se sont réapproprié leur métier en changeant leur regard et se sont par là même 
métamorphosés, car il n’est pas possible de passer d’un modèle conventionnel 
assujetti aux industriels à un modèle qui prône l’agriculture naturelle sans 
travailler sur soi.
En changeant l’agriculture, la métamorphose de l’humain qui a a±amé l’être 
va se réaliser, et lentement mais sûrement une passerelle va relier ces deux 
compères. Ces temps de démence environnementale ne peuvent plus durer. 
Cet ultrarationalisme égotique a coupé l’humain de toute quête spirituelle et l’a 
mené dans une impasse.
En Amérique du Sud10, les chamans expliquaient que la jambe gauche représente 
l’irrationalité, la subjectivité, et la jambe droite la rationalité, l’objectivité. Les 
questions posées étaient : « Peux-tu en permanence te déplacer uniquement sur ta 
jambe gauche ? », ce qui voulait dire « peux-tu en permanence être irrationnel ? » ; 
mais aussi  : «  Peux-tu en permanence te déplacer uniquement sur ta jambe 
droite ? », ce qui voulait dire « peux-tu en permanence être rationnel ? »
Notre monde a quitté la subjectivité, le ressenti et, au travers d’une forme 
d’ultrarationalité, il s’est divisé. Ne plus ressentir a rendu la majorité des agriculteurs 
aveugles. Prendre le temps d’observer le sol, les plantes qui nous entourent, puis, 
par un processus de gestation, d’entrer en introspection va permettre de faire 
ressortir l’action juste. De cette action juste découlera la maturité, la véritable, 
celle qui permet d’agir sans commettre de dégâts.
Au cours des vingt-cinq dernières années, nous avons pu observer un comporte-
ment des plus inquiétants qui en dit long sur la perte d’autonomie. Des maraîchers 
qui produisent avec les techniques conventionnelles, c’est-à-dire avec des molécules 

10. En 2012, Éric Petiot y est parti pour des conférences et analyses de sol lors du 
festival Kokopelli.

Introduction 
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de synthèse chimique à raison de 6 000 à 8 000 euros l’hectare, ne consomment 
pas le « fruit » de leur production. Ils produisent à part pour eux-mêmes !
L’autre (le consommateur) n’est-il qu’un objet, une marchandise  ? L’appât du 
gain est-il si envoûtant qu’on assassine son prochain  ? Et s’il y avait une autre 
possibilité ? Celle de produire sans nuire, tout en brisant ces habitudes qui nous 
aliènent à l’industrie, une alternative agricole qui nourrisse spirituellement mais 
aussi °nancièrement.

Matière organique végétale et animale mise en tas sans compostage en plein soleil. Les molécules de 
synthèse auraient-elles plus de valeur que ce que la nature nous offre ?

Bien des agricultrices et agriculteurs se sont lancés dans l’aventure et la reconquête 
de leur métier en pratiquant des techniques naturelles sans demander l’avis d’un 
État aux abois. En se lançant à la quête de la connaissance, ces pionnières et 
pionniers redonnent de l’espoir à la société, a°n de démontrer qu’il est possible 
de bien vivre sans tuer ses voisins. En produisant eux-mêmes leurs produits de 
traitement, ces gardiens de l’environnement s’extraient d’une impasse économique 
réelle. Là où l’économie nous a encastrés, ils viennent à leur tour encastrer 
l’économie a°n de vivre plus en harmonie.
Quand les politiques nous « bassinent » avec la « crise » économique, il serait plus 
judicieux de s’interroger sur la crise véritable que nous vivons. Car crise il y a. Une 
crise des consciences, de la perte du soi, de son centre…
On nous dit qu’il est nécessaire de relancer la croissance pour se sortir de la crise 
et qu’il est nécessaire de prendre sur soi, car cela ne va pas être sans dégâts ! Ne 
faudrait-il pas plutôt repenser notre monde, repenser le vivre ensemble, ensemble, 
en se passant d’un État incapable de prendre part à ce rêve réalisable car totalement 
prisonnier d’un ego à la mesure de ses illusions.
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Se construire avec l’autre pour 
une politique du bien commun

Nous réµéchissons depuis quelque temps sur les valeurs communes qui dé°nissent 
la société, ces biens communs qui caractérisent les individus et les unissent en 
dehors de tous les arti°ces qui nous envahissent.
Bon nombre d’associations ont été créées a°n de défendre des droits supprimés par 
un capitalisme qui utilise, indirectement ou pas, le rapport de force, la violence, 
suite à la mise à mal du bien commun qui va au-delà du domaine public, c’est-à-dire 
ce que la nature nous o±re depuis des millénaires… En e±et, depuis juin 2006, un 
texte de loi d’orientation agricole interdit tout usage et toute transmission verbale 
de préparations naturelles non homologuées. L’usage des plantes provenant d’un 
empirisme expérimental est devenu illicite, dangereux…
Le postulat de base en créant ces associations était réellement la protection d’un 
savoir sans appartenance, évolutif et non °gé. Le moteur doit être la défense 
d’une préparation naturelle qui n’a à voir ni de près ni de loin avec les autorités 
d’État. Il existe à ce jour trop de passerelles entre les politiques –  et surtout 
les fonctionnaires qui les représentent au sein des agences  –, les industriels 
et les laboratoires. Si l’on s’abstient de parler, de dénoncer ces systèmes 
ma°eux légalisés, on s’abstient de résister. Il ne faut pas se laisser intimider et 
faire front face aux demandes des politico-industriels, qui nous imposent un 
travail en complète adéquation avec les règles de l’agro-industrie, en refusant 
catégoriquement de fournir une liste de plantes utilisées pour garder la main sur 
l’usage des préparations naturelles qui sont issues d’initiative populaire, donc 
du bien commun. L’État n’est plus un représentant du peuple, il fuit toutes 
responsabilités, il est plutôt un soldat du capitalisme prêt à s’enrichir encore 
plus. Arrêtons de faire comme si nos élus, les fonctionnaires (qui ont perdu 
toute crédibilité au sein du domaine public), ne comprenaient rien à rien. Ils 
vont continuer à ruiner toutes les connaissances, à avilir le peuple, à augmenter 
les heures de travail, à anéantir les acquis sociaux.
Depuis la naissance du Comité des forges en  1860, cité précédemment, qui a 
réuni plus des deux cents plus grandes fortunes d’Europe, nous avons laissé ces 
marchands écrire notre destin sous forme d’une Constitution néolibérale, et nous 
devons résister pour reprendre le pouvoir grâce à nos connaissances, qui ont fait 
leurs preuves au °l des âges.
Nous avons souvent été la cible des autorités en laissant pas mal de plumes au niveau 
de la santé, mais ce n’est pas grave car d’autres prendront le relais. Nous ne sommes 
qu’une cellule dans ce corps social, c’est véritablement cela le domaine public. Ne pas 
avoir d’illusion et agir avec détachement permet de ne pas avoir peur d’être ostracisé 
par ce système. Il est fondamental de penser que toute association n’a pas vocation à 
perdurer, elle doit être reprise, refondée, nommée di±éremment avec des représen-
tants impermanents. Cela la rend impalpable et permet de lutter contre tout ego.

Introduction 



16         Les Alternatives biologiques aux pesticides

Ne transmettons pas notre savoir-faire aux hommes de pouvoir a°n qu’ils 
écrivent les règles du pouvoir. L’histoire des hommes est une révolte permanente 
crédibilisée par l’action juste. Celle qui nourrit le cœur des femmes et des hommes 
prêts à partager leur savoir-faire sans aucun brevet ni protection idiote qui justi°e 
les moyens.
Une agriculture naturelle est possible, mais il est vital –  et là est le dé°  – de 
travailler sur soi, de se remettre en question, sans culpabilité des actes passés, de se 
construire avec l’autre et non pas contre l’autre.
L’argent peut être une belle énergie s’il est employé sans avilir, à défaut de partage. 
Imaginez une société où le salaire serait égal pour tous, par exemple 1 000 euros 
chacun. Dans ce cas bien des métiers deviendraient inutiles ! Car, soyons clairs, 
nombre de métiers ne servent en rien la société du bien commun !
Alors sommes-nous utiles grâce à notre métier ? Celui d’exploitant agricole est-il 
en résonance avec notre cœur ? Va-t-on s’ignorer tout au long de notre existence 
a°n de faire perdurer un mensonge qui ne nous appartient pas ?
Finissons sur ces deux phrases de Jiddu Krishnamurti : « Est-ce un gage de bonne 
santé que d’être intégré dans une société complètement malade ? » ; « Le plus gros 
dé° de l’humanité, c’est le travail sur soi, et je rajouterais que vous n’avez rien à 
reprocher à vos voisins ni à personne, juste à travailler sur vous. »11

L’approche de ce livre est révolutionnaire car elle est évolutive. Une fois mises en 
place, les techniques proposées vont permettre de faire évoluer cette approche grâce 
aux retours des agriculteurs. Les °ches techniques facilitent la mise en place des 
traitements au sol et sur les plantes. Ce livre n’est pas lié à des stratégies économico-
politiques, il permet de se désaliéner du système par la connaissance qui nourrit la 
technique. Mais plongeons-nous maintenant dans les arcanes de la chimie.

Champ de céréales cultivé en bio.

11. Jiddu Krishnamurti, Journal. Méditations sur la beauté du monde, Pocket, 2010.
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Témoignage de Jean-François Lyphout 
Président de www.aspro-pnpp.org

L’Aspro-PNPP, Association pour la promotion des préparations naturelles 
peu préoccupantes, milite pour la reconnaissance des alternatives naturelles 
aux pesticides du domaine public, c’est-à-dire sans brevet ni protection 
commerciale. Notre association regroupe des adhérent-e-s individuel-le-s, 
des entreprises soucieuses de travailler sainement ou de vendre des produits 
sains, des associations, des collectivités locales.

Retour sur le parcours législatif des PNPP

En 2006 débute la guerre de l’ortie, déclenchée par un contrôle chez Éric 
Petiot  : la loi d’orientation agricole interdit pratiquement l’utilisation et la 
commercialisation des produits naturels du domaine public pour le traitement 
des cultures et des jardins. Au même titre que les pesticides chimiques, les 
PNPP se voient inµiger des procédures longues, complexes et coûteuses en 
vue d’inscrire les substances actives sur une liste européenne, puis d’obtenir 
une autorisation nationale de mise sur le marché, procédure inadaptée. Autant 
dire que c’est une interdiction de fait. Curieusement, cet interdit arrive après le 
constat de baisse de 20 % des ventes des pesticides dans les jardineries dès 2004.

Sortir de l’impasse

Les préparations naturelles peu préoccupantes (PNPP) sont utilisées depuis 
des siècles par les jardiniers, agriculteurs et arboriculteurs dans le traitement 
naturel des semences, plants et cultures, l’alimentation et la médecine. 
Si l’ortie est devenue l’emblème de ces préparations, les PNPP peuvent 
également être à base de prêle ou de consoude, sous forme d’extrait fermenté 
(le purin), de décoction, d’infusion ou de macération. Les PNPP ce sont aussi 
l’argile, le vinaigre blanc, le petit-lait ou la propolis. En France, les PNPP 
ont aujourd’hui une dé°nition. Les substances naturelles qui les composent 
disposent bien d’un cadre législatif (loi d’avenir agricole de 2014), mais trop 
peu de substances naturelles ont été autorisées pour permettre pleinement 
l’usage de ces préparations sur le terrain. Seule une liste de 140 plantes, tirées 
de la pharmacopée et ne correspondant que très partiellement aux plantes 
utilisées sur le terrain, a été publiée en 2016.
On peut mesurer l’abîme qu’il y a entre les discours politiques sur la volonté de 
réduire les pesticides et le fait de bloquer les alternatives naturelles accessibles 
à tou-te-s. Comment mieux servir les lobbies et avec quel cynisme… ? Avec la 
loi Labbé, les collectivités n’ont plus accès aux pesticides depuis le 1er janvier 
2017 et les jardiniers depuis le 1er janvier 2019.

Introduction 



18         Les Alternatives biologiques aux pesticides

Ils doivent cependant accompagner leurs productions de légumes dans leur 
jardin. Les PNPP font partie de la panoplie à disposition des paysan-ne-s et 
des jardinier-e-s pour accompagner leurs cultures de manière autonome.
De plus en plus de céréaliers, de vignerons, d’arboriculteurs, d’horticulteurs 
et de maraîchers, en culture biologique ou non, ont recours aux PNPP pour 
stimuler les plantes mais aussi redonner vie à leurs sols. La demande de 
formations sur ces pratiques est exponentielle.
La Commission d’étude de la toxicité (Comtox), ancêtre de l’Anses (Agence 
nationale de sécurité sanitaire de l’alimentation, de l’environnement et du 
travail, chargée d’évaluer les risques des produits de traitements avant de les 
autoriser), dans un avis daté du 10 octobre 2001, donne une courte liste de 
végétaux ne nécessitant pas d’évaluation toxicologique et ajoute  : « Toutes 
les parties consommables de plantes utilisées en alimentation animale ou 
humaine sont considérées comme appartenant de fait à la liste de référence. » 
Le bon sens simplement.
Comment l’administration du ministère de l’Agriculture, la Dgal (Direction 
générale de l’alimentation) et l’Anses peuvent-elles refuser de prendre en 
compte l’avis de leurs propres experts alors qu’elles ont validé les avis des 
experts de Monsanto pour autoriser le glyphosate ?
Selon la Mutualité sociale agricole, en 2016, près de 20 % des exploitants 
ne pouvaient pas se verser de salaires alors que 30 % d’entre eux touchaient 
moins de 350 euros par mois. Le revenu moyen d’un agriculteur est celui d’un 
SMIC pour un temps de travail bien supérieur.
Le monde paysan doit-il rester la vache à lait des lobbies ? Qui, au ministère 
de l’Agriculture, a fait ce choix de mettre la loi du commerce avant celle de la 
santé des consommateurs-trices et des paysan-ne-s ?
S’il reste di½cile d’imputer le nombre des suicides en agriculture (605 en   
2015) à une cause bien précise, il est évident que le mal-être général et le 
ras-le-bol d’alimenter les lobbies au détriment de sa santé et de sa survie éco-
nomique avec la complicité de l’administration n’arrangent rien. Le politique 
manque cruellement de courage dans ce cas.
La DGCCRF (Direction générale de la concurrence, de la consommation et 
de la répression des fraudes) fait le forcing depuis 2017 pour retirer les purins 
de consoude et de fougère des jardineries. Cet acharnement pour écarter des 
étals ces produits alternatifs non dangereux est inquiétant.
Curieusement, on retrouve le même type de blocages concernant les restric-
tions sur les semences, potagères ou agricoles ; sur les plantes médicinales et 
sur le soin des animaux par des produits naturels accessibles aux paysan-ne-s. 
Ce sont les mêmes lobbies qui opèrent dans tous les cas.
Aspro-PNPP fait le lien et continue de défendre les biens communs.  
C’est avec votre soutien que nous pourrons résister. »



Partie I
Les 

fondamentaux 
théoriques
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Des pesticides dans le sang

Un rapport de l’Institut national de veille sanitaire, qui date de 2006, indique 
que le sang des Français contient trois fois plus de pesticides que celui des 
Américains ou des Allemands. L’étude a mis en évidence plus de 42 polluants 
dans le sang sur 3  100  personnes analysées. Les analyses ont permis 
d’identi°er 11 métaux, 6 PCB (polychlorobiphényles) et 3 familles chimiques 
de pesticides (organochlorés, organophosphorés et pyréthrinoïdes). 90 % des 
Français analysés sont contaminés par des pesticides organophosphorés.

Molécule de synthèse chimique 
versus molécule naturelle

À lire l’ensemble des cours de chimie des écoles, il n’y aurait pas de di±érence 
entre une molécule de synthèse chimique et une molécule naturelle, et c’est ce 
que rabâchent en permanence des chimistes qui ont travaillé pendant des années 
à réaliser des molécules de synthèse chimique. Pour bien comprendre ce qui va 
suivre, il est nécessaire de se désengager de toute contrainte économique et de ne 
pas s’identi°er à son métier.
Même si une molécule de synthèse chimique a la même structure que la molécule 
naturelle, sont-elles sœurs jumelles pour autant ? L’une est-elle plus assimilable 
que l’autre ? Y a-t-il des di±érences énergétiques entre ces deux molécules et quelles 
sont ces énergies mesurables ? Autant de questions que de réponses à apporter.
Tout d’abord nous pouvons dire que les molécules12 qui proviennent de la nature 
sont vivantes, ce qui n’est pas le cas des molécules de synthèse chimique. Les 
molécules d’origines naturelles ont des propriétés biologiques que n’ont pas 
les molécules de synthèse. Les engrais de synthèse, les vitamines et nutriments 
synthétiques ne sont pas bien tolérés par les plantes, ni par les animaux et les êtres 
humains. Il a fallu des millions d’années pour élaborer les molécules naturelles 
sous forme de coévolution (ravageur-ravagé) a°n que les organismes vivants 
puissent les tolérer.
Les molécules de synthèse chimique sont considérées comme des corps étrangers 
que l’ensemble du vivant va chercher à éliminer. Si un organisme vivant (micro-
organisme, plante, animal, être humain) n’y arrive pas, c’est la maladie.

12. Une molécule est un assemblage d’atomes dont la base fondamentale est le 
carbone, car il a quatre électrons dans une couche prévue pour huit électrons. C’est 
pourquoi nous le trouvons souvent lié à quatre autres atomes, partageant des électrons 
avec chacun d’entre eux pour compléter sa couche externe.
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Vigne désherbée au désherbant chimique fortement diamagnétique. La vie (micro-organismes) ne peut 
se développer sur de telles terres. 

À gauche : Il ne restait plus que les mousses et elles ont été détruites par pulvérisation d’un désherbant. 
Cet acharnement à détruire le vivant a perdu tout fondement. À droite : Symptôme foliaire lié à des sols 
faiblement paramagnétiques ou diamagnétiques à cause de l’usage de désherbant chimique de synthèse. 

Machine utilisée pour les traitements de la vigne par les plantes.
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De simples copies
Les industriels de l’alimentaire, de la pétrochimie, et les politico-industriels 
essaient de faire croire à la société que les médicaments, les nutriments, les 
engrais, les insecticides, les fongicides, les bactéricides, les virucides, les algicides 
de synthèse, seraient identiques aux médicaments naturels, aux engrais naturels ou 
aux préparations fongicides, insecticides naturelles. Or, tout ce que l’industrie a 
réussi à faire en un siècle, comparé à des millions d’années, c’est une photographie ! 
La photographie est la molécule de synthèse et la molécule naturelle est le sujet 
photographié. Pire, actuellement les chimistes font des photocopies à partie de la 
synthèse… Quand une agricultrice, un agriculteur vient chercher en magasin des 
produits biologiques pour traiter ses plantes, il ne sait pas à quel point ces produits 
sont plus ou moins naturels ou s’il y a des molécules de synthèse chimique dedans. 
Trop de professionnels de la terre se font piéger par des industriels qui proposent 
de simples copies des produits conventionnels.
Les politiques aliénés à l’industrie proposent aujourd’hui le Certiphyto (certi°cat 
délivré en quelques jours a°n de polluer avec l’homologation) pour créer un 
amalgame supplémentaire avec des produits «  biologiques  » qui n’en sont pas. 
En e±et, le ministère de l’Agriculture et de l’Environnement se fourvoie, et il 
persiste et signe. À la lecture de son programme Écophyto, on comprend qu’il va 
juste remplacer des molécules de synthèse chimique par des molécules de synthèse 
chimique vendues en bio13.
De plus, la perversité est de mise au travers de la sémantique, car le mot « bio » 
est employé à tout va. Or, ce que peu de consommateurs d’engrais savent,  
c’est que les dosages sont très élevés a°n de compenser leur pauvre degré 
d’assimilation par les organismes. Ces dosages perturbent la physiologie du vivant 
et entraînent chez les plantes :

 � Une alcalinisation (un pH au-dessus de 6 chez une plante contribue à attirer 
les indésirables) ;

 � Une suroxydation (un redox au-delà de + 100 mV chez une plante contribue à 
attirer les indésirables) ;

 � Une élévation des photons (la plante se rapproche de la mort) ;
 � Une perte d’énergie liée à un épuisement au niveau des capacités enzy- 

matiques ;
 � Une perte en oligoéléments ;
 � Une perte en matière de soutien (cellulose, lignine, pecto-cellulose) ;
 � Une perte en lipide, une perte en protéines PR14 ;
 � Mais une augmentation en sucre qui sera responsable d’une appétence.

13. Voir sur le site https://agriculture.gouv.fr «  Le plan Écophyto, qu’est-ce que 
c’est ? » et « Plan Écophyto – Réduire le recours aux produits phytosanitaires ».
14. Pathogenesis related. Ces protéines de défense concourent grandement au système 
de résistance des plantes.



      23Les fondamentaux théoriques

Plantes alimentées avec engrais de synthèse  
et plantes sans engrais de synthèse

Nous subissons actuellement, par le biais du texte de loi d’orientation agricole 
national e±ectif en juin  2006, une véritable contrainte à utiliser des produits 
totalement naturels15. De fortes pressions de l’univers de la pétrochimie ont 
été exercées lors de la réglementation en matière d’agriculture a°n de favoriser 
les produits de synthèse chimique au détriment de véritables produits naturels. 
Les condamnations encourues sont importantes. Le texte actuel condamne les 
jardiniers amateurs qui utilisent des préparations naturelles non homologuées à six 
mois de prison et 30 000 euros d’amende, et en ce qui concerne un agriculteur ou 
jardinier professionnel à deux ans de prison et 75 000 euros d’amende.
Penser qu’acheter un produit homologué vous préservera de tout danger est une 
gageure.

15. Loi no 2006-11 du 5 janvier 2006 d’orientation agricole, disponible sur www.
legifrance.gouv.fr

Transformation en sucres, lipides, 
protéines, enzymes, vitamines

Sels minéraux + eau

Humus

Engrais minéraux (chimie)

Manque d’oligoéléments riches
en sucres, appauvris en protéines

Mal pourvue en matières de soutien

Sans NPK Avec NPK

Perte 
d’humus
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Les propriétés optiques des molécules
Les molécules fabriquées par l’ensemble des êtres vivant sur la Terre (plantes, 
animaux, micro-organismes, êtres humains) ont toutes un point commun, leurs 
propriétés optiques (sens de déviation d’un rayon lumineux), et cela est lié à la 
structure de l’atome de carbone, qui est une constante indissociable de la vie, en 
tout cas sur Terre.

Sens de déviation d’un rayon lumineux

Molécules de synthèse Molécules biologiques

Action dextrogyre
Rémanent

Déviation  
du rayon lumineux 
sur la droite

Déviation  
du rayon lumineux 

sur la gauche

Action lévogyre
Biodégradable

Apport d’azote minéral

L-sérine
(lévogyre)

D-sérine
(dextrogyre)

C C

NH2 CH2OH CH2OHH H

COOH COOH
Miroir

NH2

Il existe, pour chaque acide aminé ou nucléotide, deux molécules images l’une de l’autre dans un miroir, 
appelées « énantiomères ». La plupart des briques du vivant sont des molécules asymétriques.
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Cette propriété de déviation d’un rayon lumineux a des conséquences sur la 
forme des molécules biologiques, qui génère une reconnaissance systématique 
par d’autres êtres vivants, notamment les micro-organismes dans les sols, sur les 
feuilles des plantes.
Les vitamines, les oligoéléments, les minéraux, les acides aminés, ne « poussent » 
pas tout seuls, de façon isolée dans la nature. Ils sont fabriqués par les plantes, les 
animaux, les micro-organismes, ou alors sont depuis quelques dizaines d’années 
élaborés de façon synthétique. Nous verrons que, dans ce dernier cas, les molécules 
sont totalement dénuées de la dynamique du vivant.

La fabrication des molécules de synthèse chimique ?

Les molécules de synthèse chimique peuvent être fabriquées de plusieurs 
façons, mais les plus importantes sont le vapocraquage et le vaporeformage.
La première méthode consiste, à partir d’un procédé pétrochimique (ra½-
nage), à obtenir des résidus pétrolifères comme le naphta, qui est un liquide 
transparent, ou alors des alcanes, qui sont quant à eux des hydrocarbures 
constitués d’atomes de carbone et d’hydrogène, puis en°n des alcènes, qui 
sont des hydrocarbures insaturés, car il y a au moins une double liaison entre 
deux atomes de carbone. 
Les alcènes permettent majoritairement de fabriquer les matières plastiques. 
À partir du naphta, des alcanes ou des alcènes, les industriels fabriquent des 
détergents, du plastique, des médicaments, des solvants, des cosmétiques, des 
adhésifs, mais aussi des engrais. Les sous-produits issus du ra½nage seront 
utilisés comme carburant.
La seconde méthode, le vaporeformage, ou reformage à la vapeur, consiste 
à produire des gaz de synthèse riches en hydrogène. C’est par exemple un 
des procédés précurseurs de l’ammoniac qui sert d’engrais pour l’agriculture 
conventionnelle.
Ces techniques sont évidemment particulièrement productrices de gaz à e±et 
de serre.
En conclusion, nous pouvons dire que la chimie minérale (inorganique) est 
issue du pétrole et la chimie organique du carbone.

La di±érence entre une molécule naturelle et une molécule de synthèse chimique 
est énorme.
C’est la propriété optique d’une molécule naturelle, issue d’une plante ou d’un 
animal, qui fait qu’elle ne peut pas s’accumuler dans les organismes (aucun cas 
connu à ce jour). Contrairement à beaucoup de molécules de synthèse chimique, 
elle est facilement biodégradable parce qu’elle est reconnue par le métabolisme 
vivant dont elle est issue. Pouvons-nous dire alors que ce qui est naturel est plus 
sain ? En tout cas cela n’est pas dénué de fondement scienti°que.
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Il est, dans tous les cas, complètement illogique voire stupide de fondre dans  
le moule du phytopharmaceutique français et sur le même plan législatif des 
molécules issues des organismes vivants et des molécules de synthèse chimique.  
Ces dernières ne seront pas reconnues par les bactéries de biodégradation et s’ac-
cumuleront irrémédiablement dans l’environnement, puis dans nos organismes, 
où elles ne seront pas non plus entièrement métabolisées.
Attention  : nous parlons ici de rémanence et de non-biodégradabilité des 
molécules de synthèse chimique, et non pas de toxicité, à ne pas confondre.  
Il existe de nombreuses molécules naturelles toxiques voire mortelles (comme la 
digitaline de la digitale, par exemple), mais elles seront toutes biodégradables  ! 
Nous pouvons dire qu’en utilisant des molécules naturelles, issues de la nature,  
il est fondamentalement impossible de laisser une trace dans l’environnement.
Et dans les cas où nous sommes certains que la molécule de synthèse est identique 
à la molécule naturelle au niveau de ses propriétés optiques, de sa chiralité,  
et où de surcroît on a bien réussi à séparer les deux énantiomères16 ? Cela mérite 
quelque explication. Il y a cinq bonnes raisons de ne plus utiliser de molécules 
de synthèse.

Cinq raisons de ne plus utiliser les molécules de synthèse
Le pouvoir rotatoire
Premièrement, revenons un instant sur la notion de pouvoir rotatoire, également 
nommé « activité optique ». C’est la propriété de certains milieux de faire tourner le 
vecteur d’un faisceau lumineux les traversant.
Les substances ou composés qui induisent une déviation du vecteur vers la droite 
en étant face à la lumière sont quali°és de « dextrogyres » (qui vient du sucre, le 
dextrose). Les substances ou composés qui induisent une déviation du vecteur 
vers la gauche en étant face à la lumière sont quali°és de « lévogyres » (comme le 
fructose).
Au laboratoire, nous travaillons avec un polarimètre Novex utilisé dans les 
industries.
Nous pouvons a½rmer que toute molécule de synthèse génère une déviation du 
rayon lumineux sur la droite et qu’elle ne sera donc pas reconnue par le vivant.  
Tout organisme vivant ne résistant pas aux molécules dextrogyres a trois 
possibilités :

 � Soit il résiste à ce corps étranger, c’est-à-dire qu’il met en place un phénomène 
de résistance au niveau des protéines PR ;

 � Soit il ne résiste pas et cela engendre des maladies iatrogènes (voir p. 12) ;
 � Soit il meurt par toxicité.

16. Les énantiomères sont des molécules qui ont pour propriété d’être l’image l’une 
de l’autre dans un miroir sans pour autant être superposables. Une molécule qui 
possède deux énantiomères est dite « chirale ».
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Le polarimètre

Observation au polarimètre.

Il détermine l’angle d’activité optique d’une lumière polarisée passant à travers 
un échantillon de liquide ou solide. Voici son principe de fonctionnement :

A

A

A’

A’

X P’P

0

Sur la position de rotation 0  degré, l’axe AA’ est perpendiculaire au plan 
central 0X. AA’ indique le plan de polarisation du °ltre polariseur, aussi 
nommé « analyseur ».
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Déjà parus aux éditions de Terran 

Jean-Paul Collaert

COMPOSTONS !
PRINCIPES • TECHNIQUES • UTILISATIONS

Le guide pratique du compost
pour redonner sa fertilité à la terre
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Jean-Paul Collaert
Ce « maître du compostage » est l’une des plumes les plus alertes de l’édition horticole. 
Après un diplôme d’ingénieur agronome, il s’est d’abord lancé dans le maraîchage 
biologique avant de trouver sa vocation en tant que journaliste horticole. Rédacteur 
en chef de Jardins de France, puis journaliste à la Gazette des jardins, il a écrit de 
nombreux livres sur le jardinage écologique et animé des stages de formation dans 
plusieurs régions de France. C’est  l’un des auteurs préférés des éditions de Terran, 
avec Purin d’ortie & Cie, Compostons ! et Le lombricompost pour tous. Il a également  
publié plusieurs autres livres chez d’autres éditeurs, dont L’art du potager en carrés, 
Jardin malin, Les bonnes potions du jardinier, Des jardins en partage, etc. Mariant 
traits d’humour et rigueur scientifique, il nous livre des ouvrages vivants qui régalent 
les amoureux de la lecture et du jardinage.

15 € Imprimé en France
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www.terran.frUn nouveau regard sur la nature

Pour un jardin plus beau, sain et gourmand !

La nature ne nous a pas attendus pour inventer le recyclage. Tout ce qui est 
organique peut redonner de la vie grâce aux bactéries et aux champignons.
Le compostage sous toutes ses formes est le meilleur moyen d’apprivoiser 
cette merveilleuse alchimie naturelle.

Très pratique, abondamment illustré, ce manuel vous aidera à composter dans 
les règles de l’art, sans vous compliquer inutilement la vie, mais avec l’assurance 
de récolter au bout de quelques mois un véritable levain.

Que peut-on composter mais aussi que ne peut-on pas composter, comment 
repérer que le compost est mûr… ces questions de tous les jours trouvent ici 
leur réponse, pour faire de vous un maître composteur en puissance, capable 
ensuite de diffuser cette technique de recyclage à la portée de tous.

COMPOSTONS !
PRINCIPES • TECHNIQUES • UTILISATIONS

www.terran.frUn nouveau regard sur la nature

Fabrice Desjours
Passionné de botanique, de voyages, d’écologie, il débute en 2010 la mise en place d’un 
jardin-forêt de 2,5 hectares en Bresse bourguignonne où sont implantées un millier 
d’espèces alimentaires différentes. Formateur en jardins-forêts et conférencier, pionnier 
en France dans le domaine des écosystèmes comestibles, il crée, durant l’été 2018, avec 
son réseau, l’association Forêt gourmande (http://foretgourmande.fr) pour mener à bien la 
promotion de cette technique et la concrétisation des idéaux associés.

Comment créer votre forêt gourmande
Philosophie – conception – retours pratiques

28 € Imprimé en France
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Une révolution 
sociétale 

et vivrière !

JARDINS FORÊTS
Un nouvel art de vivre et de produire

Fabrice Desjours
Préface de Geneviève Michon
Postface de Gérard Ducerf

« Forêt-jardin », « jardin boisé », « agroforêt tempérée » ou « forêt comestible » : 
autant de mots désignant des techniques prometteuses, au carrefour de la pro-
duction alimentaire, des changements sociétaux, du bien-être et des grands 
enjeux environnementaux.

En édifiant des paysages comestibles en trois dimensions grâce à une palette 
végétale pérenne, il est possible de retrouver abondance et autonomie tout en 
prenant soin de la nature. Née du mariage de la permaculture et de l’agrofores-
terie, cette technique qui imite le fonctionnement d’un jeune espace boisé fait 
déjà des émules aux quatre coins de la Terre, dans les campagnes comme dans 
les villes, autour de projets collectifs ou privés, à but professionnel, pédagogique, 
esthétique ou vivrier.

Tout premier titre sur un retour d’expérience française, cet ouvrage renseigne 
sur les techniques de conception – ou design – comme sur les flores associées
en fonction des climats et des paysages que vous souhaitez créer. Pratique et 
illustré, il présente une centaine d’arbres, arbustes, lianes et herbacées originaux, 
souvent méconnus, complémentaires de fruitiers et de légumes c lassiques.

Les jardins-forêts apparaissent plus que jamais comme une exaltante aventure à 
vivre et à partager !

JARDINS FORÊTS
Un nouvel art de vivre et de produire
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www.terran.frUn nouveau regard sur la nature

Imprimé en France

Durant des siècles, la haie protégeait, délimitait, nourrissait. Les dernières 
décennies ont vu des arrachages massifs ou son remplacement par le « béton 
vert », la haie monospécifique. Et avec ce processus, un appauvrissement, une 
détérioration, voire une désertification du vivant. Aujourd’hui, elle s’impose de 
nouveau et en urgence. 

Pour des raisons climatiques, esthétiques, écologiques, philosophiques, elle 
concourt à remettre de la nature et donc de la biodiversité. Taillable (fournissant 
ainsi broyat, bois, tuteurs…), diverse, elle permet toutes les combinaisons dans 
tous les lieux. L’abeille a besoin de fleurs, la faune de nourriture et d’abris, 
l’homme de fruits et de plantes. Il est essentiel de se protéger des aléas 
climatiques, du voisinage, du bruit… La haie est là !

L’idée de cet ouvrage est d’aider à construire le projet, choisir les espèces 
végétales (une quarantaine y sont présentées), ouvrir de nouvelles perspectives 
au jardinier, au propriétaire d’un petit terrain, à l’élu. Végétaliser le plus possible, 
tant qu’il est encore temps. Il s’inscrit dans une vision permacole, globale, où 
l’arbre retrouve toute sa place, à un moment où canicules, sécheresses et 
autres dérèglements climatiques s’intensifient.

Bernard Farinelli
Spécialiste du monde rural et de l’économie de proximité (il a été directeur du 
développement local au conseil départemental du Puy-de-Dôme), il est coprésident 
d’une association de défense et valorisation du bocage (3B : Bocage, Bouchure, 
Bourbonnais), et conférencier. Il a signé plus d’une vingtaine d’ouvrages notamment 
chez Rustica, Libre et solidaire, Sang de la Terre, et de nombreux articles (magazines 
Village, L’Écologiste, POUR…).
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PLANTER DES HAIES 
DE BIODIVERSITÉ
Mellifères, fruitières, pourvoyeuses, 
climatiques, défensives…

Bernard Farinelli
Préface de Dominique Mansion • Postface d’Ernst Zürcher

PLANTER DES HAIES 
DE BIODIVERSITÉ

Mellifères, fruitières, pourvoyeuses, 
climatiques, défensives…
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Bernard Bertrand · Victor Renaud
Préface de Gilles Clément

« Un livre qui appartient à la liste des ouvrages peu nombreux mais essentiels
grâce auxquels l’Humanité progresse dans sa relation à la nature… »

Gilles Clément, préfacier

www.terran.frUn nouveau regard sur la nature

La difficulté à remettre en cause les principes dominants, ô combien destructeurs, de 
l’agronomie conventionnelle, est surprenante. Alors que le désert est à nos portes, il 
est urgent de révolutionner nos pratiques agronomiques, au-delà du « cultiver bio ».

Avec Le Génie du sol vivant, vous avez en main toutes les clefs d’une révolution de 
notre rapport à la Terre qu’il est urgent d’enclencher. « Se réconcilier avec les forces 
vitales » plutôt que de « lutter contre » est l’un des profonds changements auxquels 
nous vous convions.

Si Le Génie du sol vivant se trouve être le point de départ d’une philosophie de l’espoir, 
il nous apporte aussi les outils techniques indispensables à la mise en œuvre d’une 
démarche globale d’agriculture innovante et productive. Le lecteur y trouvera de 
nombreuses informations et conseils pratiques sur la constitution des sols, leur 
fertilité, les cycles vitaux, les plantes bio-indicatrices, les échanges sol/plante, 
l’interaction faune/flore, le rôle de la biodiversité, les différentes formes et apports 
de matières organiques, les techniques de permaculture... 

Grâce à la véritable révolution agronomique qui nous est proposée ici, la perspective 
de nourrir 9 milliards d’individus n’est plus utopiste.

Ferments d’une révolution agronomique

Ferments d’une révolution agronomique

LE GÉNIE DU
SOL VIVANT

LE GÉNIE DU SOL VIVANT
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LE GÉNIE DU
SOL VIVANT

Bernard Bertrand
Écrivain-paysan fils d’agriculteur, il s’installe dans les Pyrénées en 1977, sur une exploitation 
de polyculture-élevage, tournant le dos à l’agriculture conventionnelle. Aujourd’hui, il poursuit 
son combat pour une agriculture biologique et familiale novatrice, productive de biens et 
de liens sociaux, une agriculture qui redonne son indépendance au paysan. Il a signé une 
cinquantaine d’ouvrages.

Victor Renaud
Ce pionnier en matière de jardinage biologique est tout à la fois technicien et conférencier, 
spécialiste et collectionneur des plantes potagères, officier de l’ordre du Mérite agricole. Il 
est l’auteur de nombreux livres sur le jardinage biologique et les légumes oubliés.

Bernard
Bertrand

Victor
Renaud

www.terran.frUn nouveau regard sur la nature

Lauriane et Charles Durant
2004 est la date de leur rencontre. Elle est de la ville, lui de la campagne. Elle rêve de 
changer le monde, lui de faire de l’agriculture biologique. À eux deux, Lauriane et Charles 
vont révolutionner leur vie et celle des autres. Ils fondent une famille et achètent leur 
microferme à Schopperten, en Alsace. Persuadés que l’agriculture de demain est la solution, 
ils s’embarquent dans une aventure tout aussi passionnante que difficile. Bravant les ins-
tances administratives, surmontant les pannes et les difficultés, ils n’ont de cesse de mon-
trer qu’une microferme agroécologique s’inspirant de la permaculture ne peut que réussir.

Ce livre est le récit d’une aventure personnelle : celle de Lauriane et Charles, qui 
ont décidé de devenir paysans. Au XXIe siècle, c’est tout un roman ! Il s’appuie sur
un vécu de plusieurs années, acquis sur le terrain dans leur microferme (moins 
de 5 hectares).

Mais c’est aussi une réflexion sur l’agriculture française : certains voudraient nous 
faire croire qu’elle est condamnée, d’autres nous disent qu’elle doit s’industria-
liser pour gagner la compétition mondiale. Lauriane et Charles explorent d’autres 
pistes, très prometteuses. Plutôt que de travailler contre la nature, ils ont décidé 
de travailler avec elle, en suivant les principes de la permaculture. Leur terrain est 
humide ? Ils creuseront des étangs et planteront des arbres autour ! Ils élèveront 
des écrevisses dans l’eau, des abeilles et des porcs en dehors… Ainsi, petit à petit, 
s’invente une agriculture nouvelle, écologique, plus humaine, circulaire et très pro-
ductive, qui tire le maximum d’un petit territoire sans jamais l’épuiser.

Enfin, cet ouvrage est un guide d’installation. Les aspirants paysans, tout comme 
les simples curieux, trouveront dans l’expérience de Lauriane et Charles une mine 
d’informations utiles. D’autant qu’ils n’éludent pas les questions fondamentales : 
combien ça coûte ? comment obtenir des aides ? où se former ? où vendre ? com-
ment s’organiser à plusieurs ?

Accessible et concret, riche de témoignages et d’illustrations, ce titre se révèle 
indispensable pour créer sa microferme agroécologique et en vivre.

23 € Imprimé en France

LA MICROFERME 
AGROÉCOLOGIQUE

LA MICROFERME 
AGROÉCOLOGIQUE
Une agriculture circulaire où tout est valorisé 
grâce à la permaculture
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Lauriane et Charles Durant
Préface de Kim Pasche

FERMES 
D’AVENIR

2015

ARBRES 
D’AVENIR

2016
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LE POTAGER SURÉLEVÉ
Solutions pour un jardin facile et productif

Tony Duplaix
Maraîcher biologique, il a choisi ce métier par conviction, afin de nourrir sainement 
une population locale. Il a appris par l’observation, les essais et erreurs, les échanges, 
et souhaite aujourd’hui transmettre son expérience de professionnel. Il est passionné 
par la terre et, dans un souci d’amélioration, il a  adopté la technique du potager 
surélevé avec des résultats incroyables.

Cet ouvrage s’adresse au nouveau jardinier qui désire démarrer son potager 
avec la bonne méthode, mais aussi à tout jardinier confirmé qui souhaite 
améliorer son confort de travail et la productivité de son jardin.

Découvrez tous les avantages du potager surélevé : moins besoin de se baisser 
pour récolter les légumes, des allées fixes et délimitées qui évitent le tassement 
de la terre puisque l’on ne marche plus sur les planches de culture, des surfaces 
de culture augmentées. La surélévation de la terre améliore énormément sa 
qualité. Ainsi cette technique est-elle particulièrement adaptée à une terre 
trop « lourde ». Les racines des légumes y trouvent plus de profondeur, l’eau 
est mieux drainée en cas de fortes pluies, la terre se réchauffe plus vite au 
printemps et elle souffre moins de la sécheresse. Le travail de la terre est 
également limité au strict minimum. Le plus bel atout du potager surélevé :
sa beauté mettant en valeur le végétal.

Explorez les différentes méthodes permettant de construire votre potager 
surélevé de A à Z. Cette présentation est suivie d’une description des différents 
légumes, leur rendement dans le potager surélevé, leurs besoins en eau, et d’un 
test comparatif des différents systèmes d’arrosage. 

Ce livre aborde aussi les différents ravageurs (insectes, rongeurs…) et ma-
ladies au jardin. Pour y remédier, toutes les méthodes traditionnelles ont été 
testées pour vérifier leur réelle efficacité. Un chapitre est également dédié aux 
préparations biodynamiques à base de plantes et à la permaculture.

Un livre très complet et abondamment illustré.

www.terran.frUn nouveau regard sur la nature
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Tony Duplaix

Solutions pour un jardin facile et productif

Cr
éd

its
 p

ho
to

s 
: ©

 ju
lia

ca
sa

do
1, P

ixa
ba

y 
- ©

 Fo
to

lia
 - 

©
 S

hu
tte

rs
to

ck
Co

nc
ep

tio
n 

gr
ap

hi
qu

e 
: ©

 A
ur

éli
e 

Pe
llo

 &
 M

ax
im

e 
Co

pij
a

LE POTAGER
SURÉLEVÉ

Comprendre, prévenir, attirer et contrôler
les invertébrés au jardin

JARDINEZ AVEC LES INSECTES

Vincent Albouy
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Vincent
Albouy
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Vincent Albouy
Entomologiste et jardinier bio, il a voulu dans cet ouvrage faire partager son 
expérience personnelle et sa philosophie du jardinage : travailler avec les insectes 
et non contre les insectes. Son parcours est enrichi de diverses lectures et de très 
nombreux échanges au fil de ses activités associatives (président fondateur de 
Ponema).

23 € Imprimé en France

www.terran.frUn nouveau regard sur la nature

Aucune espèce ne se trouve par hasard dans un jardin, et toutes jouent un rôle 
dans l’écosystème miniature qu’il représente. 

Cet ouvrage rompt avec la vision étriquée et obsolète des jardiniers : il y 
aurait les invertébrés « utiles » s’opposant aux « nuisibles », en négligeant les 
« indifférents »… L’important est de maintenir un équilibre dynamique entre 
les plantes cultivées ou sauvages et les invertébrés, qu’ils soient végétariens, 
prédateurs, parasites, pollinisateurs ou recycleurs.

Après les indispensables notions d’entomologie, l’auteur détaille le rôle fon-
damental des invertébrés au jardin et vous apprend à reconnaître 84 groupes 
importants. Vous saurez alors comment favoriser la biodiversité synonyme 
d’équilibre, comment loger les auxiliaires pour augmenter leur efficacité et 
mener une lutte active contre les espèces à problème.

Vous apprendrez également comment utiliser les mille et une ressources de la 
vie foisonnante du jardin pour assurer une bonne fertilité du sol et favoriser la 
pollinisation des fleurs. Vous utiliserez la nature au jardin plutôt que de vous 
opposer à elle.

Illustré de centaines de photographies, de tableaux de classifications et 
d’index, cet ouvrage pratique est un guide remarquablement complet salué dès 
sa sortie par les plus grands spécialistes.

Comprendre, prévenir, attirer et contrôler
les invertébrés au jardin

JARDINEZ
AVEC LES INSECTES
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Damien Dekarz, connu pour ses vidéos inspirantes sur Youtube (chaîne 
« Permaculture, agroécologie, etc. »), s’adresse à tous ceux qui rêvent d’un 
jardin productif en fruits et légumes favorisant la biodiversité dans son 
ensemble. Nous sommes en effet de plus en plus nombreux à désirer une 
alimentation saine et respectueuse de l’environnement.

La permaculture est au cœur de cet ouvrage qui, pratique et illustré, est acces-
sible à tous. Grâce à la classification des techniques mois par mois, vous 
pourrez avancer dans votre projet de potager : quel que soit le moment de 
l’année, des activités sont toujours possibles. L’auteur propose des méthodes 
pour obtenir un sol vivant tout en réalisant vos cultures, mais aussi pour créer 
un compost, du purin, des semences, des boutures…

Vous y trouverez de nombreuses astuces pour ne plus labourer la terre et ne 
plus utiliser d’insecticides, fongicides, herbicides. Vous y découvrirez comment 
devenir autonome en vous passant de tout intrant. Après cette lecture, vous 
porterez probablement un regard nouveau sur votre jardin-potager.

En réalité, ce que vous tenez dans vos mains contient bien plus que des 
conseils de jardinage, car il est ici question d’une véritable approche permet-
tant d’appréhender la complexité du vivant et d’évoluer en harmonie avec elle.

Damien Dekarz
Passionné depuis l’enfance par la nature, il débute en 2009 son activité de maraî-
chage agroécologique. La même année, il cofonde l’association La Graine indocile, 
qui promeut des alternatives pour une autonomie durable. Formateur, designer 
et conférencier, il réalise depuis 2014 des vidéos pour vulgariser la permaculture 
et l’agroécologie. Il a expérimenté, créé et répertorié de nombreuses techniques de 
jardinage (méthodes de culture, production de semences, préservation de variétés 
peu connues, etc.) adaptables dans différents contextes, qu’il partage sur son site : 
www.permacultureetc.com.

Damien Dekarz

PERMAPERMAPERMAPERMAPERMAPERMAPERMAPERMAPERMAPERMAPERMAPERMAPERMAPERMAPERMAPERMAPERMAPERMA
CULTURECULTURECULTURECULTURECULTURECULTURE

mois par mois

LAPERMACULTURE
AU JARDIN  mois par mois
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Guide pratique pour produire ses fruits et légumes
en utilisant les urines et composts locaux

L’URINE
AU JARDIN

DE L’OR LIQUIDE

Renaud de Looze
Préface de Bastian Etter
Postface d’Antoine Bosse-Platière
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Renaud de Looze
Ingénieur (École polytechnique de Bruxelles - ULB 1981) et pépiniériste, il crée en 1995 
la Palmeraie des Alpes en Isère. Passionné par la nutrition en boucle des écosystèmes, 
il expérimente les techniques de recyclage durables sur son site de production. Cet 
ouvrage est le fruit de ses essais sur le comportement des effluents organiques 
utilisés comme engrais bio liquides.

13 € Imprimé en France

Voici le premier ouvrage argumenté consacré à l’urine, ce véritable or liquide 
permettant de recycler et produire dans le même temps. Dans une nouvelle 
édition enrichie, il fait la synthèse des connaissances actuelles sur le numéro 
un des engrais naturels : statut juridique, valeur agronomique, impact du sel 
alimentaire sur les végétaux fertilisés à l’urine, santé et environnement, plantes 
les mieux adaptées aux épandages fréquents d’urines collectées.

Le recyclage de l’urine au jardin permet d’éviter de coûteux traitements de l’eau 
et de bénéficier d’une ressource gratuite, riche en sels minéraux propices à 
la culture des végétaux et à la biodiversité. Pour cultiver sans polluer, l’auteur 
donne des recettes combinant urine et compost ; il renseigne sur les dosages 
à apporter et propose deux modes d’épandage – non dilué ou dilué – suivant la 
périodicité choisie, et n’oublie pas le cas particulier des plantes cultivées en pot.

Dans ce manuel pratique, découvrez la valeur de cette formidable ressource 
ainsi que la manière de l’utiliser en toute innocuité, et adoptez une nouvelle 
habitude de jardinage, astucieuse et productive.

Avec des illustrations inédites d’Avoine, dessinateur humoristique (magazines À suivre,
Le Monde, Marie-Claire, New York Times, Le Figaro, Les Échos, Siné Hebdo…).

Nouvelle 
édition
ENRICHIE

L’URINE, DE L’OR LIQUIDE
AU JARDIN

www.terran.frUn nouveau regard sur la nature

« Il faut débloquer nos cerveaux et lire ce livre ! »
Stéphane Marie, présentateur de Silence, ça pousse !

« Il fallait oser écrire ce livre, [Renaud de Looze] l’a fait. »
Alain Baraton, dans La Main verte sur France Inter

Retrouvez toutes nos parutions sur www.terran.fr



      207Déjà parus…

D’Éric Petiot

Aux éditions de Terran :
Purin d’ortie et compagnie (avec Bernard Bertrand et Jean-Paul Collaert), 2003    

(rééd. 2012).
Les Soins naturels aux arbres, 2008.
Soigner les plantes par les huiles essentielles, 2011 (rééd. 2019).
L’Agriculture énergétique, 2014.
L’Acupuncture végétale, 2018.

Chez d’autres éditeurs :
Récit d’un hors-la-loi dans les lois de la nature, Amyris, 2016.
Métamorphose (roman), éditions Persée, 2019.
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PURIN D'ORTIE ET CIE

32 plantes pour le bonheur du jardin !

Éric Petiot
Avec un double talent d’agronome averti et d’auteur, il œuvre activement pour voir 
évoluer l’agriculture en proposant des alternatives biologiques crédibles. Son jardin est 
son laboratoire et il en sort souvent pour partager les fruits de ses expérimentations.

Bernard Bertrand
Écrivain paysan, il a repris et mis en pratique durant quarante ans, sur sa ferme des 
Pyrénées centrales, les techniques ancestrales d’autonomie. À travers ses écrits, ses 
stages et ses conférences, il partage ces savoir-faire pour les rendre accessible au 
plus grand nombre.

Jean-Paul Collaert
Après un diplôme d’ingénieur agronome, il s’est lancé dans le maraîchage biologique 
avant de trouver sa vocation en tant que journaliste horticole. Il nous livre des 
ouvrages vivants qui régalent les amoureux de la lecture et du jardinage.

15,50 € Imprimé en France

Que diriez-vous de traiter la plupart de vos problèmes au jardin sans employer 
le moindre produit chimique ? Avec Purin d’ortie et Cie, c’est tout à fait possible !

Vous découvrirez l’art et la manière de préparer de nombreux extraits végétaux, 
celui d’ortie, mais également ceux de 31 autres plantes indispensables, comme 
la prêle, la fougère, la consoude, le pissenlit, etc. Une véritable trousse de 
secours pour votre jardin, vos jardinières et vos plantes d’intérieur…

À l’expérience des auteurs s’ajoutent les témoignages de spécialistes qui vous 
livrent leurs propres secrets et tours de main…

« C’est vos plantes qui vont être heureuses ! »

La bible du jardinier heureux : cent trente mille exemplaires déjà vendus !

PURIN
D’ORTIE ET CIE

32 plantes pour le bonheur du jardin !

Bernard Bertrand · Jean-Paul Collaert · Éric Petiot
Préface de Michel Lis

120 000
LA RÉFÉRENCE130 000
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www.terran.frUn nouveau regard sur la nature

Éric Petiot

Imprimé en France

L’AGRICULTURE
ÉNERGÉTIQUE
POUR LES SOINS DU SOL ET DES PLANTES

Une vraie révolution agronomique !

Ér
ic 

Pe
tio

t

Découvrez une nouvelle conception de l’agriculture écologique !

À la croisée des approches orientale et occidentale, L’Agriculture 
énergétique vous plonge dans l’univers passionnant des énergies. 
Apprenez comment les sons, les odeurs, les couleurs… mais aussi le yin 
et le yang ou les doshas agissent sur leur environnement, et comment 
vous pouvez, grâce à eux, prendre soin des plantes et des sols. 

À travers cet ouvrage unique, Éric Petiot vous donne les clés pour mieux 
comprendre ce qui nous entoure. Il établit de nombreux diagnostics et 
donne des solutions (remèdes, astuces et conseils) pour améliorer la 
qualité de vie d’une plante ou pour lutter de façon naturelle contre les 
maladies.

Vous voilà prêt à pratiquer une agriculture basée sur un rééquilibrage 
des énergies.

Éric Petiot
Avec un double talent d’agronome averti et d’auteur, il œuvre activement pour voir 
évoluer l’agriculture. Son jardin est son laboratoire, et il en sort souvent pour partager 
les fruits de ses expérimentations. Il est l’auteur de Soigner les plantes par les huiles 
essentielles et des Soins naturels aux arbres, et est coauteur de Purin d’ortie et 
compagnie (tous trois parus aux éditions de Terran).

L’AGRICULTURE ÉNERGÉTIQUE
POUR LES SOINS DU SOL ET DES PLANTES
Une vraie révolution agronomique !
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17 € Imprimé en France

L’acupuncture n’est pas réservée aux humains et aux animaux. Éric Petiot 
mène depuis 2002 des travaux et des expérimentations sur le végétal, et 
nous offre ici le fruit de ses recherches. Découvrez une technique de soin 
originale, respectueuse du vivant, qui puise ses racines dans la médecine 
traditionnelle chinoise.

En augmentant le niveau énergétique des plantes, l’acupuncture a une action 
essentiellement préventive, mais aussi curative. Bien souvent, nous pouvons 
agir au moyen des aiguilles et ainsi éviter les traitements de synthèse.

Dans ce livre innovant et pratique, enrichi de 150 schémas et photos, Éric 
Petiot explique son approche sensible et dévoile les techniques d’acupuncture 
végétale. En s’appuyant sur les grands principes énergétiques (Ying Yang, 
Wu Xing, Qi…), il détermine les méridiens chez les végétaux, et définit les 
soins à leur apporter selon les symptômes observés. Il présente tour à tour 
le matériel indispensable et le positionnement des aiguilles, et répond aux 
questions que nous pouvons nous poser.

Passons à l’agriculture de demain : expérimentons et pratiquons l’acupuncture 
végétale !

Éric Petiot
Riche d’une formation polyvalente, de l’horticulture à l’arboristerie en passant par la 
biologie végétale, l’éthopharmacologie et la biochimie, il se consacre aujourd’hui aux 
soins aux arbres et à la création de jardins. Les traitements biologiques qu’il a mis 
au point, fruits de longues expérimentations, ont débouché sur plusieurs brevets. 
Également auteur iconoclaste souhaitant voir évoluer l’agriculture loin des schémas 
dominants, il a signé plusieurs ouvrages parus aux éditions de Terran, dont Soigner 
les plantes par les huiles essentielles (2011) et L’Agriculture énergétique (2014).

Éric Petiot • Préface de Jacques Staehle

www.terran.frUn nouveau regard sur la nature

L'ACUPUNCTURE VÉGÉTALE
La médecine chinoise pour les plantes et les arbres

L'ACUPUNCTURE
VÉGÉTALE
La médecine chinoise 
pour les plantes et les arbres
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Éric Petiot
Avec un double talent d’agronome averti et d’auteur, il œuvre activement pour voir évoluer 
l’agriculture. Son jardin est son laboratoire, et il en sort souvent pour partager les fruits 
de ses expérimentations. Il est l’auteur de plusieurs ouvrages (Soigner les plantes par 
les huiles essentielles et les huiles végétales, L’Agriculture énergétique, L’Acupuncture 
végétale), et coauteur de Purin d’ortie et Cie aux éditions de Terran.

Imprimé en France

On a chassé le naturel. Pourvu qu’il revienne, même au petit trot.

L’avènement des systèmes productivistes est allé de pair avec une conduite 
agronomique dévastatrice. Prisonnières des lobbies économiques, les autorités 
ont trop longtemps dicté aux agriculteurs des traitements chimiques aux 
conséquences néfastes. Dans cet ouvrage, Éric Petiot propose des alternatives 
biologiques crédibles en renouant avec une tradition humaine qui prône des soins 
aux plantes par les plantes.

C’est parce qu’elles se fondent sur la biologie de l’arbre et sur ses systèmes 
de défense que les solutions de l’auteur sont autrement plus respectueuses de 
la vie organique. Les recettes de préparations naturelles d’extraits fermentés, 
d’infusions et de décoctions de plantes sont détaillées pour de nombreux usages 
(répulsif, insecticide, biostimulant, antioxydant…), dans le cadre d’un soin soit 
préventif soit curatif.

Les modes de traitement sont ensuite abordés (pulvérisations foliaires, 
perfusions ou cataplasmes). Les méthodes et leurs ajustements sont commentés 
en fonction de l’effet recherché et des circonstances environnementales. Les 
recommandations d’Éric Petiot sont valables pour tout type d’agression contre 
l’arbre (accidents climatiques, carences, bactéries, maladies fongiques, insectes 
indésirables ou autres ravageurs), chacun de ces maux appelant une prise en 
charge particulière.

Enfin, comme il convient de s’assurer de la bonne santé du sol qui tient et entretient 
les plantations, de nombreuses techniques et de précieux conseils visent à ce qu’il 
reste équilibré et bio-disponible, sans qu’aucun produit de synthèse ne soit employé.

LES SOINS NATURELS
AUX ARBRES

www.terran.frUn nouveau regard sur la nature

Ér
ic 

Pe
tio

t

Éric Petiot
Préface de Bernard Bertrand

LES SOINS NATURELS
AUX ARBRES

18 €
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Préface de Dominique Baudoux
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SOIGNER LES PLANTES
PAR LES HUILES ESSENTIELLES
ET LES HUILES VÉGÉTALES

Éric Petiot
Riche d’une formation polyvalente, de l’horticulture à l’arboristerie en passant par 
la biologie végétale, l’éthopharmacologie et la biochimie, Éric Petiot se consacre 
aujourd’hui aux soins aux arbres et à la création de jardins. Les traitements biolo-
giques qu’il a mis au point, fruits de longues expérimentations, ont débouché sur plu-
sieurs brevets. Également auteur iconoclaste souhaitant voir évoluer l’agriculture loin 
des schémas dominants, il a signé plusieurs ouvrages parus aux éditions de Terran.

Éric Petiot, en véritable pionnier, livre ici le fruit de nombreuses années d’ex-
périmentations et d’études scientifiques dans un domaine encore largement 
inexploré.

Son expertise permettra aux jardiniers amateurs comme aux professionnels de 
s’approprier l’usage des huiles essentielles et de se constituer une « trousse 
se secours » pour soigner leurs plantes en toute autonomie au fil de l’année.

Cet ouvrage rassemble des explications complètes sur le fonctionnement 
des huiles essentielles, leurs principes actifs et leurs actions. On y retrouvera 
de nombreuses recettes pour traiter les maladies les plus courantes de nos 
jardins (mildiou, oïdium, fusariose…) et lutter contre les insectes indésirables 
(pucerons, cicadelle de la vigne, pyrale du buis…) suivant différents modes 
d’application, tels que la pulvérisation, la perfusion ou l’injection.

De nombreuses illustrations, complétées de schémas et d’outils pratiques 
(mode d’emploi, planning de traitement…), contribueront à un diagnostic facile 
et à des soins efficaces.

Une édition revue et augmentée, enrichie de nouvelles huiles, recettes et mala-
dies à traiter, ainsi que de témoignages de professionnels qui ont décidé d’uti-
liser les huiles essentielles.

SOIGNER LES PLANTES
PAR LES HUILES ESSENTIELLES
ET LES HUILES VÉGÉTALES

17 € Imprimé en France
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